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L'art brésilien du XVIe siècle: les débuts d'une nouvelle identité 
culturelle 

Klaus R.C.Ciesielski - SOL E VENTO – AGENCE ARTISTIQUE – 

 

La découverte du Brésil en 1500 par le navigateur portugais Pedro Álvares 
Cabral a marqué non seulement le début d'une nouvelle ère d'expansion 
géographique et coloniale pour l'Europe, mais aussi le point de départ 
pour le développement d'une tradition artistique unique au Brésil. Ce 
siècle, caractérisé par les premiers contacts entre les peuples indigènes 
du Brésil, les Portugais et plus tard d'autres colonisateurs européens, a 
jeté les bases d'un art intégrant à la fois des éléments européens et 
indigènes. 

 

Débuts artistiques et motifs sacrés 

Le XVIe siècle au Brésil a été artistiquement dominé par l'art sacré 
introduit par les missionnaires portugais. L'art de cette époque avait 
principalement pour but de diffuser le message chrétien parmi les 
populations indigènes. Les Jésuites, actifs au Brésil à partir de 1549, ont 
joué un rôle central dans ce processus. Ils utilisaient l'art comme moyen 
d'instruction religieuse et d'assimilation culturelle. 

La production artistique jésuite comprenait principalement des retables, 
des sculptures de saints et des fresques représentant des scènes 
bibliques. Ces œuvres étaient souvent simples et didactiques, conçues 
pour rendre les nouveaux enseignements chrétiens compréhensibles à la 
population indigène. Les matériaux étaient généralement locaux et les 
techniques souvent adaptées aux nouvelles conditions 
environnementales, conduisant à une fusion intéressante de styles 
européens et de techniques indigènes. 

 

L'influence des Tupi-Guarani et autres groupes indigènes 

Bien que les colonisateurs européens et les missionnaires aient eu une 
influence majeure sur l'art et la culture du Brésil colonial, les peuples 
indigènes ont également joué un rôle important dans le développement de 
l'art brésilien du XVIe siècle. Les Tupi-Guarani, l'un des plus grands 
groupes ethniques du Brésil à l'arrivée des Européens, ont influencé non 
seulement culturellement, mais aussi artistiquement les colonisateurs 
portugais. 
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L'art des Tupi-Guarani, qui comprenait principalement de la céramique, du 
tissage et de la sculpture sur bois, impressionnait les Européens par sa 
finesse et son esthétique. L'intégration de ces éléments dans les formes 
artistiques européennes a conduit à une synthèse unique, qui a formé la 
base des développements ultérieurs de l'art brésilien. 

 

Défis et échanges culturels 

Le XVIe siècle a également été une période de défis et d'échanges 
culturels. L'arrivée des Portugais a conduit à des conflits et des tensions, 
mais aussi à un dialogue culturel entre les Européens et les différents 
peuples indigènes du Brésil. Cet échange n'était pas toujours équilibré, 
mais il a permis une pénétration culturelle qui a profondément marqué la 
production artistique au Brésil. 

L'activité artistique du XVIe siècle a ainsi posé les fondations pour le 
développement d'une identité brésilienne qui continuerait à évoluer au 
cours des siècles suivants. Les œuvres de cette époque ne sont pas 
seulement des artefacts artistiques, mais aussi des documents 
historiques offrant un aperçu des rencontres et interactions lors de cette 
période formatrice de l'histoire brésilienne. 

L’art du XVIe siècle au Brésil est plus qu'une simple fenêtre sur le passé ; 
c'est un miroir des changements sociaux et un témoignage de la diversité 
culturelle. En reconnaissant et en étudiant cet art, nous pouvons mieux 
comprendre comment l'identité brésilienne s’est formée et comment elle 
continue d'évoluer. Ce siècle n'était pas seulement le début de la 
colonisation portugaise, mais aussi le point de départ pour le 
développement d'une culture brésilienne riche et complexe, dont les 
expressions artistiques sont aujourd'hui reconnues et appréciées dans le 
monde entier. 

 

Perspectives sur le patrimoine artistique 

Les œuvres d'art du XVIe siècle offrent aujourd'hui non seulement un 
aperçu de l'esthétique de l'époque, mais aussi des conditions sociales et 
politiques ainsi que des relations complexes entre différentes cultures qui 
ont façonné le Brésil tel qu'il est aujourd'hui. Elles illustrent le début d'un 
dialogue qui, malgré les douleurs souvent associées à la domination 
coloniale, a également ouvert la voie à des échanges créatifs et à une 
influence mutuelle. 

Dans le monde de l'art actuel, cette période est souvent considérée 
comme cruciale pour comprendre les racines des formes d'expression 
artistique brésiliennes. Les musées et les galeries du Brésil et du monde 
entier présentent l'art du XVIe siècle dans leurs collections, soulignant 
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l'importance de ces premières œuvres et les partageant avec un public 
international. 

 

Éducation et conservation 

Préserver et étudier l'art du XVIe siècle présente des défis considérables. 
De nombreuses œuvres sont mal conservées en raison de leur âge et de 
l'utilisation de matériaux périssables à l'époque. Les efforts de 
restauration et de conservation de ces œuvres d'art sont essentiels pour 
rendre ce patrimoine culturel accessible aux générations futures. 

L'éducation joue également un rôle clé dans l'appréciation de cette 
époque. Les programmes éducatifs qui mettent en lumière l'art du XVIe 
siècle au Brésil aident à sensibiliser à l'importance de ces premières 
formes d'expression artistique et à stimuler l'intérêt pour leur étude et leur 
préservation. 

 

Conclusion 

L'art du XVIe siècle au Brésil est plus qu'une simple fenêtre sur le passé ; 
il est le miroir des transformations sociales et témoigne de la diversité 
culturelle. En reconnaissant et en étudiant cet art, nous pouvons mieux 
comprendre comment l'identité brésilienne a été façonnée et comment 
elle continue d'évoluer. Ce siècle était non seulement le début de la 
colonisation portugaise, mais aussi le point de départ pour le 
développement d'une culture brésilienne riche et complexe, dont les 
expressions artistiques sont aujourd'hui reconnues et appréciées à 
l'échelle mondiale. 

 


